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▶ Les obsèques
avec

■Aujourd’hui
Felon
Charles HORN, 
église à 10 h.

Grandvillars
Jacques POUPENEY, 
église à 10 h 30.

Après le travail sur carte de 
décembre à février, au mois 
de mars, le moment est venu 
p o u r  l e s  b é n é v o l e s  d e  l a 
Transterritoire de monter sur 
le vélo pour reconnaître les 
circuits. 

Lors de la prochaine édition 
de cette randonnée vélo fami-
liale, quatre seront proposés 
en octobre aux participants. 

Il y aura, comme à chaque 

fois, deux petits circuits fami-
liaux 20 et 30 km avec de fai-
bles dénivelés et deux grands 
p l u s  c o r s é s  d e  4 5  k m  e t 
60 km. 

A valider
Ces reconnaissances sur le 

terrain ont pour but de vali-
der le travail de la commis-
sion parcours, de vérifier 
l‘état du terrain, d’identifier 

les risques en matière de sé-
curité (traversées de route en 
particulier), et de s’assurer de 
la cohérence entre les petits 
et les grands circuits pour le 
dép a r t  e t  le  re tour  s ur  le 
Techn’hom.

Les parcours seront présen-
tés une fois qu’ils auront été 
validés et figés par les organi-
sateurs. 

Un peu de patience !

Belfort

Première reconnaissance des circuits 
de la Transterritoire

Les bénévoles ont fait une 
halte devant la vierge de 
Meroux. Photo Transterritoire

de dire, cela signifie bien que 
c’est possible », appuie-t-elle 
d’une voix enjouée.

Les ingénieurs de l’Esta ont 
ainsi eu l’occasion, tel que l’in-
dique Nena Jung, de « visuali-
ser concrètement » comment 
s’opère la séparation entre 
l’hydrogène et le dioxygène. 
« Surtout, on a pu se rendre 
compte de l’énergie que l’hy-
drogène est en mesure d’en-
gendrer, et à quel point cet 
élément chimique permet au 
circuit auquel il était relié de 
rester stable », détaille-t-elle 
encore.

L’un des atouts clés de l’hy-
drogène réside dans sa stabili-
té. En revanche, tel que le rap-
pelle l’étudiante, « comme 
c’est un gaz, il prend de fait 
beaucoup de place. Des solu-
tions existent pour le liqué-
fier, mais ça le rend instable. 
En parallèle, c’est aussi un 
combustible, et on n’a pas en-
core trouvé les moyens de 
maîtriser son transport en 
toute sécurité, ce qui restreint 
les entreprises à se tourner 
vers cette production. »

« Il faut bien se lancer, 
et essayer ! »

Des freins qui ne démotivent 
en rien Nena Jung, au contrai-
re : « C’est comme tout défi, il 
faut bien se lancer, et essayer ! 
Ça marche déjà, et on le sait. 
C’est seulement la manière de 
le mettre en pratique qui est 
problématique. » Une fois di-
plômée, la future ingénieure 
compte bien mettre son ex-
pertise au service de la filière, 
et contribuer à son développe-
ment.

En attendant, grâce à une 
convention signée avec l’Uni-
versité de technologie Belfort 
Montbéliard (UTBM), les étu-
diants auront le 8 avril l’occa-
sion de découvrir comment 
l ’ u n  d e s  l a b o r a t o i r e s  d e 
l’UTBM produit de l’hydrogè-
ne en plus grande quantité. 
« Une manière de consolider 
davantage nos connaissan-
ces », projette-t-elle ravie.
● Roxanne Machecourt

E ntre difficultés rencon-
trées et ambitions étati-
ques revues à la baisse, 

la filière de l’hydrogène est 
mise à mal. Pour autant à Bel-
fort, des élèves de l’Esta, l’Éco-
le supérieure des technolo-
gies et des affaires, croient 
pleinement aux « possibilités 
que cette énergie est à même 
d’apporter. » C’est du moins le 
cas de Nena Jung, en quatriè-
me année d’études, qui fait 
partie des six futurs ingé-
nieurs d’affaires à avoir opté 
pour la spécialité Énergie +, 
lancée par l’Esta en septem-
bre 2024.

L’étudiante a toujours porté 
un grand intérêt pour les tech-
nologies en lien avec la mobili-
té, et voit dans l’hydrogène 
« une véritable solution d’ave-
nir. »

D’autant plus depuis les tra-
vaux pratiques (TP) qui ont été 
conduits pour la première fois 
ce 10 mars 2026 au sein de 
l’établissement.  « Si nous, on a 
pu créer de l’hydrogène, aussi 
facilement j’ai presque envie 

Les obstacles essuyés par la 
filière de l’hydrogène n’empê-
chent pas, à Belfort, de futurs 
ingénieurs de l’École supé-
rieure des technologies et des 
affaires (Esta) de garder es-
poir face aux « possibilités que 
cette énergie est à même 
d’apporter. » Depuis qu’ils en 
ont produit eux-mêmes le 
10 mars 2026, leur ambition 
de devenir des acteurs de la 
filière s’en retrouve renforcée.

Les étudiants de l’Esta ont produit de l’hydrogène dans le cadre du premier TP conduit par 
l’école le 10 mars 2026. Nena Jung (à gauche) voit dans cette filière une « véritable solution 
d’avenir. » Photo Esta
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« Ça marche déjà, et on le sait » : l’Esta 
confiante sur le futur de l’hydrogène

Quelle place la spécialité 
Énergie + de l’école, lancée 
en septembre 2024, 
accorde-t-elle à 
l’hydrogène ?
« Depuis que l’Esta a décidé 

d’impliquer ses étudiants dans 
les énergies propres, un accent 
important est mis sur l’hydro-
gène. La formation, déclinée 
sous forme de cours magis-
traux, de travaux dirigés ou 
pratiques, aborde les technolo-
gies associées à cette énergie, 
ainsi que les différentes maniè-
res de la produire. On lui dédie 
aussi une partie autour de la 
question du stockage, en trai-
tant avec les élèves les solu-
tions qui existent en matière de 
compression. »

Que réservez-vous par la 
suite aux étudiants ?
« L’année prochaine, nous 

souhaitons les familiariser à la 
production d’hydrogène vert. Il 
faut avoir en tête que l’électro-
lyseur, un outil qui permet de 
séparer de l’eau l’hydrogène du 
dioxygène, nécessite d’être 
alimenté. Et donc, nous nous 
appuierons sur les panneaux 
solaires de l’école pour avoir 
une énergie qui ne rejette 
aucun gaz polluant, même lors 
de sa phase de production. 
L’hydrogène sera ensuite 

stocké pour être réutilisée dans 
une pile à combustible afin de 
créer de l’électricité. »

Quel intérêt l’Esta a-t-elle 
d’impliquer ses élèves dans 
une filière fragilisée ?
﻿« Alors que le cours du pétrole 

est actuellement en train de 
grimper, l’école a d’autant plus 
son rôle à jouer. La partie com-
merciale de la formation prend 
ici tout son sens. Pour le mo-
ment, c’est surtout une filiale 
d’EDF qui a manifesté son 
intérêt pour la filière de l’hy-
drogène. Deux de nos étudiants 
sont en alternance avec eux. En 
parallèle, nous avons déjà 
mené trois projets de recher-
che avec Segula Technologies, 
un groupe spécialisé en aéro-
nautique et en défense, et qui 
travaille sur des innovations 
comme la voiture autonome. 
On peut espérer qu’un lien plus 
direct avec les élèves soit bien-
tôt établi. »
● Propos recueillis par R.M

« Alors que le cours du pétrole est en train de 
grimper, l’école a d’autant plus son rôle à jouer »

Questions à ▶ 
Amel Benmouna, 
enseignante-chercheuse en 
charge de l’hydrogène à l’Esta.
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Grâce à une convention 
signée avec l’Université de 
technologie Belfort 
Montbéliard (UTBM), les 
étudiants auront le 8 avril 
l’occasion de découvrir 
comment l’un des 
laboratoires de l’UTBM 
produit de l’hydrogène en 
plus grande quantité.

Décès
7.03 : 
Arlette Lhomme, 
née Beccaro, 87 ans, Belfort ; 
Andrée Scheidhauer, 
née Paolin, 95 ans, Belfort.

▶État civil


